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Paysage et scène du terroir à l’époque des 6 fetes.

QUÉBEC, DECEMBRE 1926
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E TERROIR ma A REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE
ORGANE de la SOCIÉTÉ des ARTS, SCIENCES et LETTRES de QUÉBEC

La terre est blanche, le ciel criblé d’étoiles et les cloches Le Noël de l’âge mur est le pbus terne des Noëls. . . 
carillonnent joyeusement dans la nuit bleue. L’homme a maintenant accompli sa rude tâche et a

L’unanime concert des choses concourt vers un effet atte^1 le teTme df la T̂ te; Les cheveux sont blancs et ses
intense de poésie grandiose qui ne cessera jamais de nous forces sont débiles. Noël est alors la plus joyeuse des 
enchanter. Car nous aimons Noël à tous les âges de la vie. ^tes pour l^ P^ il 6St la cte duJoyeJ dont.il est 6 

patriarche. Elle resume pour lui la fete de l enfance, la
Les rêves affluent dans les petites têtes bouclées quand, fête de la jamme> la fête de la vieillesse. Noël est à l’année 

le soir de la Nativité, les petits, après avoir disposé avec ce que (a vieillesse est à la vie. Et le dédain de l’homme 
tant de confiance et de foi, souliers et bas, s’allongent en est beau guan(i {I lui est permis, le matin de Noël, de 
se faisant tout grands sous les tièdes et moelleuses cou- caresser ies boucles blondes de nombreux petits enfants, 
vertures des petits lits. L’aurore du lendemain ouvre une Le Noël des vieillards est le plus doux des Noëls!. . . 
vision d’heureux jours pendant lesquels les jeunes vivent A toug les iecteUTS et lectrices du Terroir dont la famille 
dans le miracle et dans l inouï. est déjà, nous sommes si heureux de le constater, une

Le Noël mystique de l’enfance est le plus beau des véritable famille canadienne-française, c’est-à-dire nom-
Noëls !. . . breuse, nous souhaitons le plus heureux des Noëls: le

Quand il est parvenu au sommet de la vie, l’homme fête plus beau aux petits aux boucles blondes ou brunes ,
encore Noël. Mais son âme est moins émue. Trop souvent le moins terne au roi déchu du royaume de la vie ; le plus 
l’espérance ne lui prête plus ses ailes et n’enlumine plus doux au patriarche a meches blanches de nos foyers . 
son cœur. La vie ne lui apparait plus, hélas ! comme Et, comme dans quelques jours le sablier de I annee va 
un royaume dont il sera le roi. Les travaux et les besoins se vider pour se remplir de la vie nouvelle d une autre 
sont nombreux. Il attend le bonheur de la libération de année, a tous, que cette dernière soit, selon la bonne I ar­
ses misères. Noël est trop souvent pour lui le prétexte mule canadienne: “une bonne, heureuse et sainte année ! 
d’un joyeux et bon repas. LA Direction.
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